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Editorial

Le congrès national, qui s’est tenu à Grenoble en juin dernier, a été un moment important pour notre association et pour notre groupe régional.

Le thème du colloque, « droit des bibliothèques et droits des usagers », reste plus que jamais d’actualité, puisque la loi sur le droit d’auteur dans la société de l’information, qui propose à la France une des législations les plus restrictives au détriment des usagers, est en passe d’être examinée par le Parlement. Une pétition contre ce texte, soutenue par notre association, a déjà recueillie plus de 2 500 signatures. Je vous invite à rajouter la votre, si ce n’est pas encore fait. L’avenir de l’accès à l’information dans nos bibliothèques est en question.
Dans ce numéro, nous vous présentons le compte rendu des ateliers du congrès.

A cette occasion, je tiens à remercier sincèrement tous ceux qui au sein de notre association ont donné de leur temps et de leur énergie pour la réussite de cette manifestation : Danielle Chantereau et les permanents du secrétariat national, les collègues et partenaires du Comité de pilotage local, avec bien sûr une pensée particulière pour tous les membres du groupe régional qui ont participé de près ou de loin à l’organisation, pour la préparation des ateliers, pour le Comité de rédaction du numéro spécial Rhône-Alpes de la revue « Bibliothèques », enfin pour l’accueil des congressistes.
Je forme le vœu que la réussite collective de cet événement soit une source de dynamisme pour notre groupe et de motivation supplémentaire pour l’avenir.

La réforme des statuts de l’ABF, qui va être examinée en assemblée générale extraordinaire le 17 octobre, prévoit un renforcement du rôle des groupes régionaux au sein de l’association. Il est donc important que notre groupe soit le plus nombreux et le plus actif possible, tant pour développer ses activités que pour être force de proposition dans les débats qui mettent en jeu l’avenir de notre profession. 

François Marin
Président du groupe Rhône Alpes
Congrès de Grenoble
17 -20 Juin 2005
Droit des bibliothèques, droit des usagers
Vous trouverez le compte-rendu du Congrès dans le prochain numéro de BIBLIO thèques.

Nous vous proposons un aperçu des différents ateliers :

Atelier 1 : les manifestations littéraires

Organisateur : ARALD (Philippe Camand). Rapports entre les manifestations littéraires et les bibliothèques.
L’enquête réalisée à l’occasion de la rédaction et de la diffusion en 2001 de la Charte des missions de service public des manifestations de promotion du livre et de la lecture en Rhône-Alpes, avait mis en lumière le rôle important des bibliothèques dans la naissance et la professionnalisation de ces manifestations, particulièrement pour les plus importantes d’entre elles qui sont nées il y a une vingtaine d’années. Ce rôle a-t-il été suffisamment reconnu et valorisé ?, et quels moyens lui sont-ils aujourd’hui consacrés ?

Lorsqu’une bibliothèque prend  l’initiative de créer une manifestation, on constate avec bonheur que c’est pour apporter du renouveau dans la thématique proposée qui du coup, rend d’emblée l’évènement remarquable, ... et remarqué.

Du Festival BD Nouvelles images, nouveaux talents à Bourg-les-Valence au Salon de la petite édition et de la jeune illustration de Saint-Priest, ces manifestations portées par des bibliothèques de villes moyennes sont entièrement gérées par la bibliothèque. Elles sont l’aboutissement d’un travail auprès des publics, d’une action de formation des personnels. Elles créent une dynamique qui profite à l’ensemble des équipes et ont une répercussion sur les collections. Et le public, et le « succès d’image » sont au rendez-vous.

Mais au prix de quelles énergies et de quelles difficultés managériales ? 

Pour les évènements les plus anciens et les plus importants de Rhône-Alpes, Fête du livre de Bron, Festival du 1er roman de Chambéry, la forte implication des bibliothèques qui avaient porté l’évènement tout en valorisant le travail et le professionnalisme de leurs équipes, a souvent cédé le pas, suite à des changements de direction et aux difficultés de management des équipes. Ces manifestations qui n’auraient pas pu se développer sans le concours décisif de la bibliothèque se sont professionnalisées en moyens humains et budgétaires et ont été amenées à prendre leur autonomie. Le lien d’origine avec la bibliothèque, s’il existe toujours, s’est alors distendu.

Vingt ans après, il n’est pas rare que lorsque se crée un « évènement », la bibliothèque y soit marginalisée, malgré les prescriptions de la Charte enjoignant la participation  de l’ensemble des acteurs de la chaîne du livre.

Toutes les bibliothèques ? Non, bien sûr, et les exemples sont nombreux : d’Écrivains en Grésivaudan où une poignée de petites bibliothèques portent à bout de bras une manifestation remarquable, au Printemps du Livre de Grenoble où la bibliothèque municipale demeure depuis l’origine un des maîtres d’œuvre.

Une autre voie, ouverte par le pôle Vie Littéraire de Savoie Biblio, semble se dessiner : l’accompagnement, le travail de qualification voire de professionnalisation d’un réseau de petites manifestations de proximité dans le territoire rural des deux Savoie où les initiatives sont nombreuses. Soit accompagnateur, soit partenaire, en tout cas à l’écoute, le pôle Vie Littéraire de Savoie Biblio tisse un réseau de manifestations de qualité proposant des opportunités nouvelles et complémentaires auprès d’un public parfois peu pourvu en équipements et en librairies.

Présentes dès l’origine à la naissance des manifestations littéraires les plus marquantes, les bibliothèques ont su renouveler leurs énergies, leurs thématiques et leurs angles d’approche auprès des évènements de médiation du livre. 

Mais cela demeure propre à la singularité des personnes et des contextes. Et toujours en marge de toute formation dans les cursus officiels, ainsi que sans grande reconnaissance des élus.

Compte-rendu établi par Philippe Camand

Atelier 2 : Actualité de l’intercommunalité

Organisateur : étudiants DUT Métiers du livre. Confirmé (équipe de 5 étudiants en contact avec Danielle Chantereau)
Alain Faure (chercheur au CNRS et enseignant à l’IEP de Grenoble) introduit le débat en évoquant l’étude qu’il a dirigée avec E.Négrier, ce qui lui a permis de découvrir que la lecture publique participait à des enjeux forts dans le cadre du développement de l’intercommunalité. Il présente ensuite les 3 intervenants qui représentent 3 situations différentes.

· Christine Colas évoque la situation de l’agglomération d’Annecy qui s’est emparée de la compétence culturelle et a entrepris de travailler au développement d’un réseau de lecture publique auquel participent, aux côtés de la bibliothèque de l’agglomération (Bonlieu) des bibliothèques municipales et associatives de taille et de fonctionnement très différents.

· A l’opposé,  Grenoble-Alpes Métropole n’a pas de compétence culturelle, mais gère un réseau documentaire, Métrodoc, décrit par Marion Orizet. Ce réseau, initié par les bibliothèques universitaires (qui n’en font plus actuellement partie) rassemble de nombreuses bibliothèques de l’agglomération grenobloise, dont les catalogues peuvent être interrogés via le site de Métrodoc ; un système, « le pass’doc » permet aux abonnés de ces bibliothèques de s’inscrire gratuitement dans les bibliothèques du réseau .

· Enfin, Suzanne Ségui a montré comment la bibliothèque départementale de l’Isère avait saisi l’opportunité du  développement de l’intercommunalité pour promouvoir la création de vraies médiathèques dans le Nord- Isère. Elle a noté que cette politique s’inscrivait dans un contexte général d’évolution du Conseil général, avec notamment l’apparition d’un nouveau découpage en « territoires » qui supplante celui des cantons.

Un débat s’est ensuite instauré avec l’assistance, notamment sur 2 thèmes énoncés par Alain Faure :

· quelle évolution du rapport au politique dans le cadre du développement de l’intercommunalité ?

· quels changements dans la pratique professionnelle des bibliothécaires ?

Atelier 3 : La documentation musicale : évolution des supports, évolution des services

Atelier ABF : « La documentation musicale : évolution des supports, évolution des services »

Intervenants : Laurent Guillo, musicologue et webmestre du site de la Société Française de musicologie ; Marie-Hélène Serra, directrice du département pédagogie et documentation musicale de la Cité de la musique, une personne représentant le département audiovisuel de la BNF. 

Modérateur : Xavier Galaup, directeur adjoint de la médiathèque départementale du Haut-Rhin.

Laurent Guillo présente le site de la Société Française de Musicologie,  http://www.sfm.culture.fr : dépouillement de revues de musicologies, présentation de catalogues imprimés consacrés aux fonds musicaux depuis le XVIIIème siècle etc. Laurent Guillo souhaite passer le relais en ce qui concerne l’alimentation du site. 

Marie-Hélène Serra nous livre la toute dernière version du catalogue en ligne de la Cité de la musique. Le logiciel utilisé permet de visionner simultanément la partition, l’enregistrement du concert et les commentaires analytiques. 

Cf http://www.cite-musique.fr
Atelier 4 : Les auteurs en région

· Accueil des auteurs en bibliothèque

· Présentation du dispositif d’accueil dans les lycées des auteurs de la région Rhône-Alpes (dispositif associant libraires, bibliothécaires, enseignants)

Organisateur : ARALD. 

Philippe Camand introduit le sujet en notant que si les programmes d’animation des bibliothèques sont bien fournis, la part qu’ils consacrent à la littérature contemporaine a tendance à baisser. On invite plus volontiers dans les espaces de citoyenneté que sont les bibliothèques, des auteurs de sciences humaines que des écrivains. Parallèlement, on assiste au développement de lectures de textes par des comédiens, dans des théâtres ou d’autres lieux de spectacle vivant. Faut-il en conclure que les bibliothèques renoncent à accueillir et soutenir les auteurs de littérature ?

Christine Colas parle de « l’espace littéraire », animation phare de la bibliothèque d’Annecy, qui dans ce cadre là a accueilli, depuis 1991, près de 100 écrivains. Pour la bibliothèque d’Annecy, la littérature contemporaine constitue un vrai critère de modernité (au même titre que l’art contemporain qui est un autre axe fort de cette bibliothèque).

Jean-Marc Vidal, a exposé quelques notions théoriques, évoquant notamment l’évacuation de la littérature dans l’enseignement, les médias et même la formation des bibliothécaires ; face à cette situation, il a rappelé fortement que les bibliothèques sont un lieu de médiation culturelle, et pas seulement de médiation documentaire. Pour cela, elles disposent d’éléments favorables : la durée, le personnel et la liberté par rapport au souci de rentabilité économique. Il a ensuite parlé de la politique d’accueil d’écrivains des bibliothèques de Grenoble.

Thierry Renard a parlé de l’association Pandora qui a cette année 20 ans. Pandora collabore avec les bibliothèques pour l’accueil d’écrivains. Depuis 10 ans, elle organise le festival « Parole ambulante », lectures de textes par des écrivains  dans plusieurs lieux de l’agglomération lyonnaise. Depuis quelques années, Thierry Renard observe que les bibliothèques se désengagent au profit des structures de spectacle vivant. Plutôt que dans des bibliothèques, ces rencontres  se font de plus en plus dans des théâtres, souvent avec grand succès.

Après débat avec l’assistance, P. Camand conclut en évoquant la baisse en la croyance littéraire  (Bernard Lahire) avec le corollaire de la baisse de la lecture littéraire qui devrait inciter les bibliothèques à réfléchir sur leurs missions et le rôle qu’elles peuvent jouer pour soutenir la création littéraire.

Atelier 5 : les restructurations des bibliothèques universitaires
Animé par Odile Nguyen, conservateur au SICD 1 de Grenoble

Les bibliothèques universitaires construites à la fin des années 60 avaient beaucoup de magasins et peu de collections en accès direct. Le rapport Miquel sur l’état des bibliothèques universitaires, publié en 1990, a entraîné un mouvement de construction de nouveaux établissements. Aujourd’hui, l’évolution des besoins des usagers et des missions entraîne une restructuration de ces services. Cette réalité s’expose à travers trois exemples, illustrés par Marie-France Rochard, directrice du SICD 1 de Grenoble, Jean Bernon, directeur de la Bibliothèque de la Manufacture de Lyon 3, et Nadine Delcarmine, directrice adjointe du SICD 2 de Grenoble.

A la BU Sciences de Grenoble, le bâtiment a été rénové suite à un rapport négatif sur la sécurité. Les travaux ont permis de redécouper les immenses salles de travail autrefois très sonores et de s’adapter aux nouveaux besoins des étudiants.

A la Bibliothèque de la Manufacture (Université Lyon 3), l’extension des locaux, de 5 000 à 8 000 m2, s’est faite en parallèle à l’augmentation de la fréquentation et à l’extension des horaires d’ouverture. Cela a nécessité une redéfinition des postes d’accueil, la participation de tous au service public, le recrutement d’un nombre important de vacataires, la fermeture de certaines salles en période creuse.

La rénovation de la bibliothèque du SICD2 de Grenoble, décidée en 1999, a été difficile en raison des exigences des tutelles (étalement en deux phases pour des raisons budgétaires, pas de fermeture de la BU pendant les travaux). Ce sont des impératifs de mise aux normes de sécurité, pour ce bâtiment construit en 1966, qui ont permis d’engager les travaux.

L’étude préalable a recensé le changement des pratiques et des besoins : accès des personnes handicapées, espaces adaptés au travail individuel et au travail en groupe, accès à l’informatique, besoin de formation à la recherche documentaire, souhait de voir la bibliothèque comme un lieu de vie, de rencontre et d’échange.

Les sections ont été supprimées, et l’organisation fonctionnelle de la bibliothèque redistribuée départements.

En conclusion, le maître mot de la restructuration est la flexibilité, que ce soit au niveau de la durée des travaux, de l’organisation du personnel, ou de l’évolution des locaux récupérés, car il faut s’adapter sans cesse pour répondre aux besoins toujours nouveaux des usagers..  
Atelier 6 : Coopération entre bibliothèques, complémentarité des offres documentaires et diversité des usages

Organisateurs : Métro et SICD (Martine Cribier/Jean-Marc Francony). 

Il s'agissait, à partir de l'exemple grenoblois,de questionner la complémentarité entre bibliothèques municipales, bibliothèques universitaires, bibliothèques associatives telle qu’elle est vécue par les professionnels et par les usagers. L'agglomération grenobloise compte environ 500 000 habitants; 27 de ses communes sont regroupées dans une communauté de communes sans compétence culturelle ; elle possède 1 site universitaire avec 2 SICD et compte de nombreuses structures associatives qui possèdent des bibliothèques spécifiques en lien avec leur activité. Catherine Pouyet, directrice des bibliothèques de Grenoble, après une présentation rapide du réseau de lecture publique, a présenté plus précisément la bibliothèque d'étude et ses publics, insistant sur la très importante fréquentation étudiante. La deuxième invitée était Nadira Kiati, responsable de la médiathèque de l'ODTI (Observatoire sur les Discriminations et les Territoires Interculturels) qu'elle anime seule et où elle assure un accueil très personnalisé des lecteurs. Dernier invité : Scandre Hachem, directeur du livre de Saint Martin d'Hères ; les bibliothèques de cette ville font partie du réseau SITPI(*) qui regroupe la lecture publique de 4 villes de l'agglomération ; ce réseau est lui-même partie prenante du réseau Metrodoc(*) 
* cf articles dans « BIBLIOthèques » de mai 2005

Atelier 7 : Quelle formation pour le travail avec les jeunes en bibliothèque ?

Organisateur : Médiat. Marie-Madeleine Saby. 

Atelier 8 : Non publics ou non lecteurs.

L'atelier avait pour objectif ne nous aider à approcher la notion "non-lecteur", la pratique du partenariat et la méthodologie de la médiation culturelle.

MC Bordeaux (Universitaire) a questionné la différence entre démocratisation culturelle et démocratie culturelle, usages et pratiques. Ses enquêtes sur les "faibles lecteurs" l'amènent à constater que leur fréquentation de la lecture se fait souvent dans une démarche un peu contrainte (formation, insertion) et limitée dans le temps. Elle conduit à développer des "pratiques intermittentes, fragmentaires". Pourtant ces "pratiques intermittentes", ne sont pas de la "sous-culture" mais nous renvoient à une approche modeste de nos actions.
M Butlen (enseignant-chercheur) s'est interrogé sur le développement d'une politique de l'offre (plus de bibliothèques, plus de livres) depuis que la "lecture est devenue politiquement correcte" pour nos gouvernants.

Depuis les partenaires se sont multipliés et le bibliothécaire n'est plus "le médiateur dominant". Mais l'offre ne suffit pas à produire des lecteurs, et la "proximité géographique n'abolit pas la distance culturelle". C'est la manière d'offrir, de créer des convergences pour développer la médiation qui est en question.

A.Vuillermoz (bibliothécaire) a réaffirmé que l'accès au livre et à l'écrit est d'abord un droit pour chacun. En tant que professionnels, nous devons repérer dans nos fonctionnements ce qui fait obstacle, analyser nos pratiques et interroger notre système de valeurs si nous voulons travailler avec des publics "non-lecteurs". A travers des récits d'expériences au sein de la BM de Grenoble, s'est progressivement construite une méthodologie de la médiation pour "publics en difficulté avec l'écrit".

Atelier 9 : Documentation numérique

Animé par Anne-Marie Houlette, responsable de la Section Sciences du SICD de Grenoble 1.

Les intervenants ont essayé de dégager les changements introduits dans les usages des différents types de bibliothèques par cette nouvelle forme de documentation qui se développe très rapidement.

Madame Rochard, Directrice du SICD de Grenoble 1 a montré combien les relations : acheteur/utilisateur, fournisseur/client, utilisateur/professionnel de la documentation,  s’étaient rapidement modifiées. Les acquisitions sont maintenant centralisées. Les prix pour un produit dépendent de la taille de l’établissement et de l’utilisation des données. Les utilisateurs ont besoin d’être informés de ce qu’offre leur établissement  et d’être formés.

Madame Lenoir, Responsable de la Section Sciences du SCD de l’Université Jean Monnet Saint- Etienne a illustré ces propos en analysant la base des titres de périodiques numériques de l’Université Jean Monnet : sur 6 028titres disponibles, 1 595 sont en accès ouverts, 4 361 sont acquis dans les bouquets de titres offerts par les éditeurs, 72 correspondent à des abonnements « papier » avec accès internet.

L’offre en nombre de titres a augmenté très vite et la consultation des titres en nombre d’articles téléchargés est passé de 16 480 en 2002 à 40 000 en 2004. Les titres les plus consultés à Saint - Etienne sont des titres scientifiques, médicaux et économiques. Le coût des périodiques numériques est important et augmente très rapidement du fait de l’ajout de nouveaux contrats et de l’augmentation des contrats reconduits.

Offrir une base de titres à jour représente un travail non négligeable mais nécessaire et doit être fait le plus possible en collaboration. 

Axelle Houlette a fait part de son expérience d’utilisatrice de la documentation numérique  en tant qu’étudiante en sciences à Grenoble et de formatrice d’étudiants de 1ère année. Si elle trouve très utile la documentation mise à la disposition des étudiants, elle a regretté de ne pas pouvoir télécharger facilement les articles (sur disquette ou clé USB) pour des raisons de sécurité.

Madame Antonutti, chargée de mission de coopération à la BPI, a analysé les usages des accès Internet dans les bibliothèques publiques. Les espaces multimédia doivent familiariser les publics à cette nouvelle technologie : les bibliothèques ont donc un rôle important de formation. Elles veulent aussi offrir des ressources documentaires de qualité et doivent concilier des exigences contradictoires : gérer la sécurité sans brider l’usage, offrir des espaces de recherche libre et répondre à des questions plus pointues et précises. 

Atelier 10 : Bibliothèques et handicaps : accueillir des publics en situation de handicap

Intervenants : Patricia RICHARD (pdte des « Doigts qui rêvent ») à la place Philippe CLAUDET, Pierre MARCHAND, responsable du département Système d’information documentaire SICD2 BU Droit-lettres de Grenoble, Maryse OUADJAOUDI, responsable du service Développement de la lecture à la BM de Grenoble, Yasmina CRABIERES, responsable de l’atelier Médiavue à la Médiathèque de Chambéry

La maison d’édition associative « LES DOIGTS QUI RÊVENT » propose des livres pour enfants déficients visuels en partant de l’idée que la société ne répond pas aux besoins de ces enfants et provoque donc le handicap. Ainsi leurs ateliers regroupent des gens exclus du travail pour travailler pour ceux qui sont exclus de la culture.

Leurs livres associent écriture en gros caractères/braille et illustration en relief, l’image tactile ajoutant pour tous un rapport affectif au livre. Certains titres de leur fonds sont des livres d’artistes mais ils adaptent ou utilisent aussi d’autres titres du commerce. Un prix TACTUS européen donné par un jury de déficients visuels et voyants à partir d’une maquette permet 
l’édition dans tous les pays du livre primé. Cette maison d’édition perd 40 % du prix du livre si elle est achetée en librairie et souhaite que les bibliothécaires lui commandent directement.

Pierre MARCHAND donne son approche plus côté handicapés moteurs mais aussi visuels. La BU de Sciences a fait un effort au niveau de la construction pour le public handicapé mais si l’architecte était favorable les entreprises n’ont pas toujours joué le jeu (ex. : problème des marches monochromes difficiles à descendre, absence de signal sonore dans l’ascenseur…). Pour la signalétique, il insiste sur la nécessité d’absence de sophistication au niveau des caractères qui doivent être lisibles. Il met l’accent sur le problème de la sécurité incendie : si un handicapé a pu monter, il faut penser à ce qui arrivera si l’ascenseur est en feu ! Il devrait y avoir un non handicapé avec tout handicapé ce qui n’est pas possible suite à des problèmes de manque de personnel. Un aménagement pour handicapé peut devenir un plus pour un non handicapé.

Maryse OUADJAOUDI

Expérience de la réorganisation d’une bibliothèque qui a été aménagée afin d’avoir 1,40 entre deux rayonnages et des étagères allant de 0,40 à 1,50 mètre de hauteur. Il a fallu mettre les banques à 0,75 cm de hauteur (contre 0,80 pour ergonomie). Les transports en commun allant à la médiathèque ont posé des problèmes (pas d’annonce des arrêts, pas d’aménagement de la sortie du bus à la médiathèque…)

A présent l’espace se trouve à la Bibliothèque Kateb Yacine (ex Grand-Place) qui offre plus de facilités. Mais il a fallu aussi repenser l’accueil et trouver des stages ou en fabriquer sur place. La présence dans une équipe d’un handicapé fait changer le regard sur le handicap de l’équipe.

Yasmina CRABIERES

Expérience d’une non-voyante travaillant à la bibliothèque de Chambéry depuis 1993.

Son premier souci a été la formation du personnel afin que le handicapé redevienne « une personne à compétences différentes ».

Après une première expérience d’espace à part vécue comme celle d’un ghetto, aujourd’hui l’espace se trouve en plein milieu de la bibliothèque et regroupe CD de textes lus, livres en gros caractères…). Il faut penser qu’un logiciel de reconnaissance vocale peut aussi servir à des dyslexiques. Au départ le clavier AZERTY a été conçu par un père pour une aveugle. 

Ne pas oublier la place dans l’animation pour les handicapés : contes doublés en langue des signes, exposition sur le bestiaire avec présence de la langue des signes et d’éléments basés sur le toucher. 

Le cabinet Nicole LARDERET ainsi que l’ENSSIB proposent des stages de formation à l’accueil des publics handicapés. 

Atelier 11 : Nouvelles ressources pour la formation des usagers

Intervenants : Elisabeth NOEL, coresponsable du service FORMIST et Frédérique SIMONOT ; responsable de la formation des lecteurs au SCD de Grenoble 2 et 3

L’ensemble des interventions a porté sur deux logiciels développés dans des bibliothèques universitaires (FORMIST et ERUDIST) 

Il s’agit d’outils interactifs et ludiques ayant pour but que l’étudiant prenne conscience des différents niveaux de sa recherche et devienne autonome dans celles-ci. Il y a beaucoup de liens pour accéder à d’autres bases de recherche. Il s’agit de mettre l’étudiant en position aussi de formateur d’autres étudiants. 

RENCONTRES NATIONALES DES DISCOTHECAIRES 
17-18 JUIN 2005 GRENOBLE

Cette année les rencontres nationales se sont déroulées conjointement au congrès de l’ABF. La médiathèque Kateb Yacine nouvellement inaugurée et Alpexpo accueillaient ces deux journées professionnelles. Nantes se propose d’organiser l’édition 2006. 

Vendredi 17 juin 

9h-12h

Débat sur la communication en médiathèque (animé par l’ACIM et VDL). 

Cette discussion prolonge celle amorcée à St-Jean de-Védas l’an dernier : quelles animations pour quels publics ? Comment communique-t-on autour de nos manifestations ? 

Le dialogue montre des différences de pratiques liées aux politiques d’animations des établissements et révèle d’énormes disparités entre les collectivités (service reprographie, externalisation de la communication etc.). 

L’échange aboutit à la constitution d’un groupe de travail chargé de réaliser un fichier ressources des animations pratiquées. Thierry Bokhobza représentera VDL. 

15h-17h

ACIM : vie de l’association

Présentation du nouveau bureau 

Président : Arsène Ott (BM Strasbourg) ; Secrétaire : Nicolas Blondeau (BM Dole) ; Trésorier : Pascal Wagner (BM St-Jean-de-Védas)

Le bulletin de l’ACIM 2005 est d’ores et déjà disponible. Sa parution sera annuelle. Le numéro 2005 propose le bulletin d’adhésion à l’association. 

Un site Internet sera prochainement consultable (www.acim.asso.fr). Ce portail permettra d’accéder aux sites des associations coopératrices. 

Samedi 18 juin

11h-12h45

Atelier ABF : « La documentation musicale : évolution des supports, évolution des services »

Intervenants : Laurent Guillo, musicologue et webmestre du site de la Société Française de musicologie ; Marie-Hélène Serra, directrice du département pédagogie et documentation musicale de la Cité de la musique, une personne représentant le département audiovisuel de la BNF. 

Modérateur : Xavier Galaup, directeur adjoint de la médiathèque départementale du Haut-Rhin.

Laurent Guillo présente le site de la Société Française de Musicologie,  http://www.sfm.culture.fr : dépouillement de revues de musicologies, présentation de catalogues imprimés consacrés aux fonds musicaux depuis le XVIIIème siècle etc. Laurent Guillo souhaite passer le relais en ce qui concerne l’alimentation du site. 

Marie-Hélène Serra nous livre la toute dernière version du catalogue en ligne de la Cité de la musique. Le logiciel utilisé permet de visionner simultanément la partition, l’enregistrement du concert et les commentaires analytiques. Cf http://www.cite-musique.fr
14h-17h

Rencontre-concert avec Jérome Noetinger 

Aujourd'hui comme hier, la musique contemporaine demeure le parent pauvre de l'édition phonographique. Étroitesse du public, paresse des médias, désintérêt des distributeurs et des producteurs. C’est pourquoi cet atelier s’est attaché à présenter Métamkine.

Métamkine : un collectif, un label, un magazine (Revue & Corrigé), présentés par un de ses animateurs/fondateurs et ponctués d’interventions musicales.

Jérôme Noetinger :

Né le 25 avril 1966, Jérôme Noetinger a suivi les cours de musique électroacoustique sous la direction de Xavier Garcia de 1986 à 1988 à Fontaine (38). Il est l’un des membres fondateurs (avec les cinéastes Christophe Auger et Xavier Quérel) de la cellule d’Intervention Metamkine. Trio de musique improvisée avec Lionel Marchetti et Mathieu Werchowski. Il a aussi joué avec Nachtluft, Voice Crack, Tom Cora, Michel Doneda, Lê Quan Ninh, Martine Altenburger, Emmanuel Petit (au sein de la cellule) et (seul) avec Marc Pichelin, Jean Pallandre, Dominique Répécaud, Peter Hollinger, Keith Rowe (MIMEO)... Il dirige le label de musique concrète METAMKINE et s’occupe d’un catalogue de vente par correspondance spécialisé dans les musiques électroacoustiques et improvisées. Membre du comité de rédaction du magazine trimestriel Revue & Corrigée. Membre de l’équipe du 102 à Grenoble de 1989 à 1998 (programmation de concerts et de cinéma expérimental).

Intervention musicale :

Concert de musique improvisée, électro-acoustique, donné par Jérome Noetinger et  Fabrice, guitariste. Le premier utilise un ancien magnétophone à bande pour enregistrer, détourner, altérer, recycler le son de guitare du second. Cette association musicale ne repose sur aucunes règles précises, si ce n’est l’improvisation. Une discussion, suite au concert, s’est engagée entre les deux musiciens et les bibliothécaires, afin de comprendre les fondements de la musique improvisée et d’échanger sur nos différentes perceptions de cette musique.

L’association Métamkine :

Association à but non lucratif, régie par la loi de 1901. Elle a pour but de promouvoir toutes ces musiques qui survivent en dehors des circuits commerciaux, de donner la possibilité à l’auditeur d’être curieux, de prendre des risques, de découvrir d’autres pratiques, d’autres conceptions de la musique que celles imposées par l’audimat. L'association est gérée par des bénévoles et deux salariés (l'un depuis avril 2003 et l'autre depuis décembre 2004).

Un catalogue :

Metamkine met à disposition sur Internet un catalogue de vente par correspondance, qui propose un large éventail de musiques électroacoustiques et improvisées, historiques et actuelles, ainsi que quelques livres et magazines. Plus de 3500 références sont disponibles. 

Un label :

Metamkine est aussi un label qui produit notamment la collection « Cinéma pour l’oreille » (en CD 8cm).

Un collectif :

La Cellule d'Intervention Métamkine est une structure à géométrie variable regroupant différents musiciens et cinéastes. Depuis 1987, ils ont présenté leur travail dans plusieurs festivals, cinémas, galeries et espaces indépendants, en France, Europe, Canada, Etats-Unis et Japon. Ils développent aussi des collaborations avec d'autres groupes comme Nachtluft (Suisse), Kinobits avec Lê Quan Ninh, Zack Settel, Atau Tanaka, Camel Zekri (France), Loophole Cinema (Angleterre), Voice Crack (Suisse), La Flibuste (France) ou Le Cube (avec Gaëlle Rouard, Etienne Caire, Christophe Cardoen, Lionel Marchetti). En parallèle à ses interventions, la Cellule Métamkine réalise également des installations sonores et visuelles.

Internot's
7
n°17 – juillet 2005

